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CHANSON,

L'aube nait et ta porte est diose
Ma belle, pourquoi sommeiller?
A l'heure où s'éveille la rose,

Ne vas-tu pas te réveillero'
O ma charmante,
Ecoute ici
L'amant qui chante
Et pleure aussi I

Tout frappe à ta porte bénie;
L'aurore dit . Je suis le jour!1
L'oiseau dit: Je suis l'harmonie
Et mon coeur dit- Je suis l'amour .

O ma: charmante,
Ecqute ici.
L'amant qui chante
Et ploure aussi l

Je .tadore ange et t'aime' femme.
Dieu-qui par toi m'a complété
A fait mon amour pour ton âme
Et-mon regard pour-ta beauté l,

O ma charmante,
Ecoute' ici':
L'amant qui chante
Et pleure aussi I

. VIcyon HuGo.

POUR APPRENDRE A PARLER LANGLAIS..

Deux. officiers anglais entrent ddans un:
,café et s'asseyent à une table non loin d'urn
sec et long personnage, à l'air gra.ve'ýet ré'-
barbatif, qui fume un cigare on: iegaidant
attentivement autour .de lui,'

A peine nos deux Anglaissontils ins-
.allés devant une tasse'de'thé, qile-la con.
'versation tombe sur un nain edlibre.

-Il doit.arriver incessamnient4iit ohi
- sraver l'un d'eux.

A.esnwts,.le.grave tranger ouvre la
bouche et dit én maùvais anglais àvec le
plus krand fiegmd•
S-J'arre,- tii arives, il arrive nous arri.

vOnN,ý vous arrivez, ils -arrivent.
U'Anglbis, stupéfaits'approche vivement

'de l'étranger en lui disant
Est.ce a' moi que vous parlez, mon-

sieur'?
-Je parIe, répond 'étranger, tu parles'

il parle, nots -parlons vous parlez, il par.
lent.

-Laissez donc là cetiomme, dit l'autre
Anglais à son ami, il est fou,

-Je suis fou, tu es fou, il est fou, nous
somrmes fous,. vous. étes fous, ils sont,
fous.

-C'en est .rop! 'écrie-l'Anglais hors <le
lui, if ne sera"pas dit quc vous vous m-
querez ainsi d'un militaire !J'espère que
voùs maniez l'épée aussi bien que l'in.-
suite...

-Je manie, répondit l'étranger, tu ma-
nies, il manie, nons manions, vous maniez,
ils.manient.

Sortez;1Monsieur I -
-Je sors,' tu sors, il sort, nous sortons

vous sortez, ils. sortent, dit l'étranger avec
le inême flegme.impertubable, et en se le.
vant. '

En sortant du.café, nos hommes se.trou-
vent dans une impasse faiblement éclairée.
L'officier insulté dégîné,tandis 'que son
ami tend son épée L l'étranger.

Les fers se'croisent.
'-Parez celui-là, crie l'Anglais, que le

sang-froid de son adversaire exaspère de
plis' n plus.

-Je pare, répondit l'étranger, tu pa-

res) il pare, nous parons, vous parez, ils
paretl.

.i Je pouvais vous clouer la angue au
palais I hurle l'Anglais.

Jne lou ,,'tu eloues<il cloue, nous clou-
onls, vous clouez, ils clouent.
'Et en disant ces mots, il lie l'aime de son

adversaireet la hnce contre le mur. Puis,
il sort un cigare et l'allume' tranquille-
ment,

n désarmé, reste bouclie bante,
comme rappé dé lai fo'udre. 'Son aimi sup-
proche : .

-.Je vois que vous êtes un gentilhomme,
'ditil à l'étranger, et.... .
-Je' ýuis, tu es, il est, nous sommes;

vyous Utes, ils sont.
- enin, nous expliquerez-vous 'f

-J'explique, ut...
Puis, en allemand
-Comprenezvous lia langue de GS-

the
-Oui.
- Eh ! bien, messieurs, jo vous an-

prendrai (lue j'étudie l'Anglais,' et que mon
professeur m'a conseillé comme exercice
très-utile, <le conjuguer les verbes. J'ai
pris alors la résolution de né jamais en-
tendre nommer un verbe anglais sans le
conjuguer,

-- Et c'est pour cela que......
-Oui, est pour cela.
Nos trois hommes partent d'un grand

éclat de rire et s'en vont dîner dans Re-
gent-trCe.

.Y: Là docteur L..,:..qui a l'esprit aussi
piquant 'que le bout de sa lancetto, se prépa-
rait à pratiquer une saignée au bras d'un ma-

.lade. Uelui-ci, connaissant probablement fort
'bier là difl'éreucc qui existe entre une artère
et und veine, et tremblant à l'idée d'une dis-
traction de sou 'trop spirituel médecin, ne put
s'empócher de dire,

-Ah ! docteur, si vous 'alliez ue couper
une artère...

-Alors, répondit très-sérieusencut l'habile
praticien, c'est que vous n'auriez pas de veine.
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' Pouffffffff !! qu'il fait chdud "...
- Mon Dieu, que.e l chaleur' suffocan-
e !...Hélas ! q uallons-nous devenir si"

Fait-il assez chaud comme ça'"
Telles sont les phrases, et:mille 'au-:

tres encore qui ne sont que, des va-
riantes des précédentes, qu'échangent
entre elles toutes les persones qui se,
rencontrent. Avant de se 'e'rrer/lá
main, on fait sauter de sa pocheson
mouchoir humide de sueurs, on es-
suie la nappe d'eau qni reluit sur sa
figure,',or entre prendre -en bon verre
de ginger-beer, avec' une larme de
brandy, on s'essuie de nouveau; et ce
n'est qu'alors que la conversation peut
rouler.

Il 'est bien entendu que, par 'une
température semblable, les ,affaires
languissent. On -n'ade souci que pour
se rafraichir;' et, clans ce but, il n'est
pas dé raffinements que l'on n'invente,
d'ombrages ,que l'on n'envahisse,. de
limonades que' l'on ne confectionne.
On se croirait dans Mercure. Toutes
les faces sont rouges comme des ho-
mards, toits les teints sont brunis,
toutes les mains, jadis blanches, sont'
couleur de bronze.

C'est un désastre sans pareile.' Le
pointage est à bas conplètement..Allez'
donc vous exposer en plein soleil,
avec 100° de chaleur cqui vous brûlent
la peau. Aussi, messieurs les Poin-
teurs ont-ils résolu de suspendre leurs
opérations jusqu'à ce que la tempéra-
ture ne joue plus qu'entre 700 et 85°.
D'ailleurs,; comme l'a si bien fait re-
marquer M. le Président, tout le
monde est laid en ce temps-ci; et ce
serait discréditer le pointage que de
permettre à ses dévoues partisant de
s'exhiber avec des figures de rvcen-
de uses.

Quand à nous, mesdames et mes-
sieurs, comme bien vous le pensez,
nous avons aussi passablement chanid.
Même, je ne sais pas si vous auriez
le moëlleux plaisir ce nous lire au-
jord'h'ui, ans> la paternelle sollicitude

et l'inépuis ble génie de M. Guérard,
qui a quelqiue peu vaincu. le soleil en
ornant tont noire local de jeunes sa-
pins, lesquels nous procurent un om-
brage magnitique.

. e plus, l'eau de glace ne nous fait
Jamais défaut.

Done. grkce à toutes ces précau-

.- ~-- -

tions, nous sommes en état de vous
écrire dans toute Ja sincérité de notre
âme..

Ouffffff.! quelle .chaleur ! quelle,
.chaléu« ! !quelle abominable chaleur !

's "

..Nous acusons réception 'd'une let-
tre de notireami, Phosphore', Mosli-
que, dans laquelle il nous annnce son
départ pour Imouski ,tpar consé-
quent la suspénsîn dp ses con-
dances.

Npois espérons que cette promena-
'e à'aù salée' reposera Mioustique

des gands"travaux a'uxquels sés'de-
voirs de secrétairedes Pointeurs 'ont
assujetti depuis quelque temps, etqu'il
nous revien'lraplui'sài et plis fron-
deur que jamais,

Comme bouquet d'adieux, nous di-
rons' à Phosphore Moustique que ses
hum~oristiques productions ont beau.
coup égayé nos lecteurs, et surtout
nos lectrices. Il serait fâcheux que
notre ami. nous fit sentir trop long-'
temps son absence, .car, si les poin-
teurs sont inactifs en ces jouis de cha-
leur- excessive,: il est tout.' probable
que cette vacance focée ne
sera p;s de longue durée et que le
pointage pourrait souffrir .beaucoup
si le secrétaire n'était pas à son
poste.

Notre ami:a dû remarquer que no'us
étions souvent forcés de donner quel-
ques coups de ciseaux dans ses ex-
cellents rapports.

Nous l'assurons qu'aucune autre
raison que l'extrême petitesse 'de no-
tre format et la nécessité de faire en-
trer d'autres articles indispensables
ne nous a fait ngir de la sorte.

Au reoir donc, et bon voyage !

--- ooooo---

13l BLIOC RAPH lE.

Nou~s avons eu le bonheur (le met-
tre la main sur un exemplaire des mé-
moirés de feu Stephen Burroughs.
Alh !lecteurs, si vous saviez comme
c'est iîtêressant ' !'enez, si vous êtes"
bien gentils, nous vuns publierons. de
temps en temps comme prime, quel-
ques uns des passages des plus inté-
ressants.

Vous verrez si cela ne vaut pas.
mieux qlue tout Dumas et tout Pon-
son duiterraî.

Sur notre avant dernier numéro,
nous annoncions à nos lecteurs que
l' capitain'e .Gaboury, du comté de
Portneuf, devait faire une demande
à la législature afin d'obtenir la per-

- mission de lever'un régiment de fil-
les.

b1ous avons ,le plaisir de dire au-
jourd'hui que M. Gaboury a obtenu
la permission qu'il sollicitait et qu'il
s'est déjà mis à l'œure.'

Deux cents demoiselles sont 'déjà
enrôlées sous les 'drapeaux du vail-
laiit capitaine et, tous. les. jours, il
reçoit de nouveiles'deman'des.

Cependantâcraigiant de ne pas
en trouvér 'assez dàns"son comté,
pour former un régiment, M. Gabou-
ry a pris la résolution de se 'rendre à
1'lle-aux-Grues, afin d'engageK les
nombreuses vieilles filles qui peuplent
cette lUe chérie des.dieux et des chas-
seurs.

Bonne chance, M. Gaboury
Tou-Tou,

NOS VIGNETTES.

Notre artiste spécial, l'inimritable
Nemo, a eu la charmante idée de cray-
onner une quarantaine de caricatures,
représentantles principales phases de
la vie d'un· étudiant 4 depuis le mo-
ment ou entrant à peine a l"Université1
il est déjà aveugé pär les brûlants
rayons qui patent. des yeux 'des per:
sonnes du beau-sexe, jusqu'a cette
époque db-'ulévëeliniebis où, lassé
de glaner dans les plaines enchantées
de l'amour, il prend 'ui biais'et se
MA RIE.
Tout le monde sait avec quel incontes-
table talent les caricatures deý notre
jeune ami sont, rendues sur bois par
l'alerte ciseau d'un sculpteur du plus
grand mérite. C'est ibi le temps de
commettre une petite indiscrétion.
Cet ami de notre feuille, qui consacre
une partie de son temps et de sa
grande habileté à l'amusemerit du pu-
blic, ne se sert que d'un seul outil
pour attaquer un chétif morceau de
bois et le force à prendre telle forme,
à rire, pleurer, ou mordre........

Nos lectrices et lecteurs peuvent
donc recevoir la certitude que toutes
ces gaies caricatures ne. pécheront
par aucun côté et leur feront passer
d'asscz jolis quarts-d'heure.

Nous ne leur en servons aujour-
d'hui que quatre, parce que dans ces
temps de grande chaleur, il n'est pas
prudent de prendre un repas trop c.o-
pieux.

TAP-AMorr.



LE CHARIVARI CANADIEN.

(1) LA VIE D'ETUDIANT.

PAR IMs

AI. Jean Gigot couronne son fils
Benjamin qui a remporté le ler. prix
de thème en quatrième.

(3)

Conseil du Barreau.
Bemjamin Gigot subit son examen

devant le Conseil.
Q. Traduisez : Deus, bonus Pastor
R. Dieu, bon pasteur.
Admis à l'étude du droit.

Plusieurs de nos abonnés de la
campagne ont l'ingénuité de - nous
renvoyer encore notre journal, après
six semaines de publication. Avez-
vous l'espoir, me'ssieurs, de lire le
Charivari pour rien pendant des mois
entiers et, après cela, de nous payer
avec ce mot : refusé ?

Non, mes chers, il n'est plus
temps . nous avons à présent le bon-
heur de vous compter parmi 'nos in-
nombrables abonnés,

Mon fils, tu as fait ta quatrième; ton in-
ducation est complète. Que feras-tu ?
.- Un avocat.

1er. mois d'étude.
Il ouvre Pothier et se met à étudier le

1er. chap. des obligations.

Une piastre n'est qu'une piastre,
après tout ,

PERDU
Un ràtelier complet, venant de chez le Dr.

Pourtier, et appartenant à M. Abdon Côté,
marchand, rue de la Couronne, a été perdu
hier soir dans la rue Richardson, en sortant de
chez une de se intimes aies. Les personnes
qui le trouveront sont instamment priées de
vouloir bien le rapporter au bureau -du Cha-
rivari Canadicn où il sera conservé avec soin,
et où toutes les damesseront respectueusement
invitées à cu venir constater l'idcutité.

Encore l'aigle! toujours l'aigle!!
M. Thibaudeau est en ce temps-ci le*

plur malheureux des hommes. Comme
une épée de Damoctès, son aigle se tient
toujours suspendu sur sa têe, menaçant
terrible, épouvantable. Il est vraiment
étonnant de voir la patience de ce mons-
tre. Tandis que les hommes qui sont à ses
pieds dsent à peine sortir de leur demeure,
à cause de la chaleur torride qui cuit Jp
province de Québec, l'infatigable senti,.
nelle qui surveille M. Thibaudeatu, bra-
vant le.soleil, bravant les pluies, bravant
les tempates, plane, plane toujours, plane
sans cesse autour de l'immense, magasin
de son honorable victime.

Tout le monde est dans des transes nor-

,telles. Je vous laisse à deviner si M. Thi-
baudeau est le moins effrayé! Se voir,

* pour ainsi dire, condamné à 'une .mort
certaine, implévue, horrib'e, sans pouvoir
conjurer l'orage qui s'amoncelle sur sa té:e
c'es.t inrernal, n'est'ec pas -..

Eh i bien, c'est exactement. la position

où se trouve -aujourd'lui cei. homme qui a
vu tous les honneurs gonflér sa, poitrine;
cet homme qia mérite tant d'éloges pour
toit lVncouragemiyent qu'il donne à ses
compatrioles dans les ent.reptises comomer-
ciale qtuelcdulte; cet homme qui a tant
nidé et aide encore tant au paiti politique
dloni il était un dles chefs.

Pouur' n'en citer qu'un exemple :-Un
journaliste libéral, après 'avoir lutté laug!.
temp avec ses faibles moyens, en faveur
rdu parti anqi.l appartient M Thibaudeau,
se présenlt chez lui avec une liste -diu
souscriltions dI plusieurs amis, dans le
but de contribuer à la plus grande influen.
ce d'un jourr.at libéral. Eh ! bien, le dé.
mocrate par excellence n'hésite rmn nu
instant à curégietrer son nom pour le mon-

TB0U VEE.
Une perruque chinois, as laquelle 'est

'nscrit e nom de M. G. Paré épicier et emtbouf.
fcteur., avec, dluelle und bande de gamia
S'est réjouio' en jouant à la crosse, pendant
plusieurs soirs consécutifs, s'en servant eu
guiseé de pelotte, a été ramassée dans la rue
iaultfau-Mlatelot, comiplètement détériorée, par

X. Bellt son frère.

Une scene chez le I.Dr. Pourtier
Nous sommes informés :que M. le beau Flo.

rent (Juay b'ést arrêté ces jours deiniers à
l'établissement du Dr. 1'ourtier, pour entrer
en.ar'rangeneut de prix pour la pose d'un rf.-
teiier complet, qu'l désirait ardemmenc subs..
tituci- aštmmc ,.chicot, seul ornement de sa
bellemachoirej n'ayant pu tomber d'accord
qUant au prix, et, cela malgré toute la bonne
volonté de. notrec habile chirurgien, lequel
voulait.bieu, en faveur do .notre grand impor.
tate'f-, réduire ses prix de poso à celui très.
inedique de 30 sous par dent.

La mesquinerie du beau Florent n'ayant pu
être conertie, ia préléré se retirer sans aU-
ceptér ces offres généreuses, 'quoiqu'avec ad-
dition de lavage et de inisage physique eont-
plet.,
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tant de DIX PIASI n9 e énorme,
.s 'n çonsi.d te J. hbles moycng deM.a

Thibhaudeawu î~q doign t .lM a'm uona.:
Et unedfoule;l'autres beaux ltratsi de.ce

genre <pîi,;k. cintribuent pasup:eakà lin&iïme
mense popularité donijouit lTancien:députd n
pour Qù'ébed-dedreý = usù aot

Il nd@šielje t outeldyille een iases
devrait se réunir en assembléenustr'
pour aviser aux moyens .d'éjigner..cctim-
muable. rnel cauchemar des gens de
la Basseùè é la eoh <e'rt9 '

toute re d n our .que desa
scènes comme elede mardi;dernier ne-se

Ce job là,>vrs<le'shhä'-dw soirf.t'ljhi .
baudeau sotit eigrti d'un; major et d'une;
compagnie yloiítiiïe Jse ëodainil1 sé
fit une § laquel1e
Ont enteadit de ib'id iild effri 'ables.

battait sur s . IDnii dWpresie. ian-
tes griffsi .saisit; savictimepar'v Ste
et l'en a ai. sitÔI. Milililurâerùinti
ln provi L~ veill,sur ses péestinés e
avec uneaprê sec edi toute n liire
le major qui coinmandait l'escorte se eram'
ponna aux jambes du malheureux honora-
bIle, de sorte que-'l'aigler ne pouvant sou-
lever l'énorme. poids de. depx hommes et
un cheve,.l. ha òtôiitet- retourna à son
lieu d'observation.

Réve.illez ous uébeequoise. Lssârez-
vous ainsi un vil animal enleer votre

te

Un de"on'oYoreipördints de Mintréal
nous envoie ce q'iiuit ' :,

L'atitreuij'allai isiter unede mes
anies deóett ile 'á erçWsdans le salon,
un petit billet r*Uligisit'sur le plaheler.
Malgré mäàdisôétion~ à toute épreuve, je'ne.
pus merapécher de'lë&raniasser et,de leter,
un coup-d'il sur la signatureý Quelle sur.
prise ! 'était-mon'ami IeLynx qui, comme
vous le verrez par ce qui.uit avaiteula
maladrâse dé s;'e'laisser crever les yeux

par les flèchesd'Âmour-e .
L'annohceVd'une mariage! pJochain pour

moi n'aurait pas éé un:iaiguillon plus sti-
mulant que ne le fùt'lel.noindcomon ami-,
Je rne pus résitérj'étais.invinciblement
potissé.' lire ce tout petit billetdoux.

Mais,'à 'mbn: grand:'.étonnement, ce n' .

tait plusile style:ifcompréhensible du Ré-
tacteur.en-i hef.de la Guêpe. Non, c'était
autrement bioni peigné: les expression.sé-
inient mieux choisies;,les phrases, plus lar
rmonieuisesiléås.compîaraisonîs, plus hamrdies;
P'etýeinble, plus poétique.. Enfin, c'était le

e. e la passion,,del'amour, e bl

ua n~douxict sublime. .

Ce langage quîe l'oiseau gazouille, que
l n euflI.i chante et que le Lynx écrit....
t rès-biid 1',

ugez.-en vOUun,êt.ie.
Madetmoiselle,

Ce l'est ln'en tremblant
( lose mes membres que ose aujourd'hu
nettre l m 1tî1in sur la plume poir essayer

de vus décrire les tiraillméâti qu'a ópr'üg
bvé i4nn tendre crur depuis que je vous ai
,vue la dernière fois. S'il est vrai que, com-î

u me. ls autres demoiselles,.vons ressentež"
J uù crtain orgueil àa voir un grand nombre
de c urs qui vousjecherchent, rvousie dé

h dierez pas, dénie faire une (tàute. .petité:
dans qu eecoin cacé'de v os

ps e. Le!" gts bouillonnant'deimon;
amour ne peuventd e contenir plus long-
tempi dans: Ies limites du silence; !l'faut

34 iJ jaillissent et se fraycnt un chemin
.,brûli nt jusqu'à. votre adorable personne.
.La pprtede mon cour qui est un lac de
;,tendress, doit s'ouvrir et.doane.passage.a
une rivière de flots cheris devant alimenter
laJrmer de vos séntiments-pour mon sexe.
Siivous daignez accepte l'élan irrésistible

"qui mue porte vers vous, soyez certaine que
lebattant énorme de ma reconnaissance se
féia 61n devoir et'un plaisir de sonner éler-

* relletment dans la cloche de votre bonté.
"Je!suis~pour la vie, agenouillé et vous

priant de.me regarder comme le
* Meiletrde vos usmitiioinbabl'eE

Le Lynx, Notaire Publi',
Rédacteur-en-chef de la Guêpe.

MIRLITON.

DEux oRIPPE.soUs-.Leeteurs, je vais
vous 'peindre en pied deux escogriffes, deux
individus qui sembient avoir été envoyés
au monde en expiation,-M. Donoghue et
le' bonhomme Roberge, tous deux mar-
îchands du faubourg St. Jean.
.''Monsieur Donoghue, lui, est un céliba-
'ire pur sang. Bien des fois dans sa vie

' jeune homme, il a tenté de conquérir
'des lcœursl de nionter à l'assaut, de se
inarier enfin. Main comme il n'est pas un
zouave en amour, Malakoff résistait et ce
monsieur, ;lit l'éléphant, en était quitte
duri s'enfiir,9 laissant derrière lui nombre

le bijoux on sûretés, comme on dit vulani
remetit.uU jour M. Dunoghtie, découragé,

'e fit marchand et rbandonna toutes ses
tendances arînexionistes. En entrant dans

le commerce, il inaugura une nouvelle
ère. 1IIdéroula autour de son comptoir une
guirlande de jeunes filles fraielies et rosce
comme un jour (le printemps. Nous ap.
prouvons cn: cela M. Donoghtue; mais ce
qui nous surprend beaucoup dlats ce roi
'galat, c'est le peu <le frahehise qui carac-
térise ce malingre grippe-sous. Imaginez
vous, lecteurs, que ce monsieur promet à
'es confrères de fermer son établissement
à huit heures.

Ehbien lautre soi, nîous passons par
là 'àaef heur.es et demie, et 'que voyons
nois? Dix à douze jeunes filles s'éfiolant
derrière le comtoir, succombant sous une
chaleur de 100 degrés, tàndis i'q'au dehors
'on se promène pour se reposer des fatigues
du iour.

ous pensons que cet avertiasement, uf-
fira pour vous faire etrer en 'ous mumne
et vous remettre ci mémoire que güan On
fait une lromesse, c'et ur la tenir.

ous apisi,. M. Roberge, faîte votre
profit de ce qui 1urcèe.

PAesE PARTOUT.

IEETRONT ?ARAITREr)BIENTOT.

piéfiliale, par M. Picard,
tailleur de la rue St. Joseph.

Je taille aussi .bien avec ma langue
qu'avec mes csea.x, par M. Durnas (la
pie) tailleur, rue St Joseph. .

raité sur l'amour du prochain, par le
même.

Manière d aller auxéÀ nioces, par Phil.
Bru...*Horl.

Ma petite voilure, par:le . munie.
Manière spirituelle de répondre aux

dames à mon atelier, par P. Falardeau,
Bijoutier, rue du Pont.

Les modes; leurs: ôtés ridicules; lurs
adorateurs; leurs auteurs, tc, etc,. ar..
tióle furibònd que publiera, sur notre pro-
cliain numéros, TAP -MORT.

PROVINCE DE QUEBEC.
CIAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES,
Les.personnes qui se proposent de s'adiesser

à la LEGISLATURE de la Province de Qué-
bece pour obtenir la pasation de BILLS PRI-
VyS ou LOGAUX, portant concession de pri-
vilégcs exclusifs ou de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites? ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droics'd'autres par.
tics, sont par les présente$ ui'tifiées que, par
les règles du Coscil Législatif et de l'Assen.
blée Lôgislàtive r 'espectivement (lesquelles rè-
gles sont publiées au long dans la "Gazette du
Uanada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, en
anglais et en français, et aussi dans un journal
français publié dans le district concerné. Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés re chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dalis les <'trois premières se-
maines '' de la session .

:BOUCHER Du BOUCHERVILLE.
'Greffier du"Oons. Lêg.

.DGI. Mluir,
Greffidcr de l'Ass. Légó.

Québec, 15 juin '168.

LE CHARIVARI CANADIEN
X- Pepin,' Propriétaire,

A. Guérard, Imnprimeur.

Se vend à Quèbec, chez
• Mr.Laforce, Màisbon des Bains, côté dù Palais,
flaute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaconiste,
rue et faubourg'St. Jeai obez'Mr B. Lyonnais,
luthier, ,rue St. Joseplih St. Roch; à l'hotoi Blan-
chard; ele M. Holliwel, vis-flvis le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau,Nô.]9, rie Sf.Joseph

A Montréal, chez-Mr. Perry, No1. coin le la
grande rue du faubourg 'st. Laurent et de 'là rue
craig.

A Ottawa, chez M F; Tourangeau, épicier, rue
Clarenc e, ptès de la rue Dalhousie.


